
Les nantais connaissent souvent Yves-Marie comme chanteur du groupe punk les Massacror’s, mais il se présente avant tout comme un artiste, et ce depuis l’âge de 17 ans. Il s’exhibe ici avec son « pote » Charlie Mars : tous deux aiment parler du monde qui les entoure. « Je parle à tout le monde mais je ne veux faire plaisir à personne » telle est la devise clamée par Yves-Marie ! Parce que les journaux, la télévision racontent les faits, les artistes les mettent en couleurs, pour se les réapproprier. Yves-Marie, à la cigarette roulée au bout des doigts, met alors en peinture sa vie, ses sentiments et tout ce qui fait de lui un homme, à travers ce qu’il nomme la petite histoire. Et parce que différencier la vie réelle du monde environnant se révèle, selon lui impossible, il a cherché à lier la petite histoire à la grande, celle que constitue l’actualité.

Largement inspiré de Picasso, Poussin ou encore Géricault, il peint sur des plaques de taule, qu’il assemble pour former des polyptyques. En travaillant un maximum la matière, il s’appuie sur des images qui existent déjà, souvent reprises dans les médias pour représenter le monde tel qu’il le perçoit et le ressent. Son art se veut être accessible, tout le monde doit être à même de le comprendre, chacun avec sa sensibilité ou son savoir, « parce que l’art ne doit pas être accessible qu’à l’élite ». Les références qu’il utilise se veulent universelles, mais surtout engagées pour dénoncer ; les couleurs oscillant entre le rouge, le noir et le blanc l’illustrent parfaitement. Il nous invite alors à découvrir sa réinterprétation de Guernica de Picasso, du Radeau de la Méduse de Géricault qui dénonce la dérive économique, ou encore l’enlèvement des Sabines de Poussin qui fait référence à la liberté de la femme. Les statuettes de 8 nains qui représentent les pays du G8, remettent en cause la société de consommation (ne pas hésiter à regarder leur derrière !). Par ailleurs, sa vision du couple et de l’amour tient une place importante et les subtilités qu’il met en peinture, même si elles ne concernent que lui, suffisent à transmettre l’émotion au visiteur. Charlie Mars, cinéaste et visioblogueur est là pour accompagner Yves-Marie dans ses représentations. Ses films sont projetés dans la galerie, une occasion de découvrir son univers bien particulier qui fait de lui un « Autodidacte sauvage (…), une invitation à créer insolemment ».
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